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e vais l’appeler 
téléphone 

pour
m’excuser !

Quand tu auras la communication 
change ta voix ’ 

te un

commence 
à faire jour 
avais promis 

â ma petite 
femme 

d’étre a la 
maison 

pour sonner 
a

Nouvelle 
Année

puisse
descend

gangster !

O 1M1 By 
Adit* S d«B«aumont

Ait WorW P.ifhU

Maintenant, nous allons courir à 
a maison et je lui dirai que 
l'ai échappé aux 
bandits !

Mon amour, tu n
ançon

as pas 
est-ce E’le veut savoir ce q 

a pu me ta -e cm re
qu elle l’aurait 

fa<t !

NE PAIE PAS LA RANÇON, 
MON AMOUR, C’EST 

MOI, 
MUTT !
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Fais tourner le bâton de la 
pluie ... et la pluie viendra !

Je doute 
que ce 

bâton ait 
pareil 

pouvoir !

L’orage se 
rapproche!

Essayons 
quand mé 
me .. Citti 

Coumi ! Cou­
rons 

chez le 
garde- 

^basse L
vaille

.Tï.l ,5»

mm

Quelle idée avez-vous de 
pénétrer ainsi chez moi ? L'orage ? )e viens de 

rentrer et le soleil 
brille !

Nous 
cher­
chons 

simple­
ment un 
'abri ! y /[Âop

N’ouvre
pas

la porte.

McNaugbt Syndicat*, Inr.

.«Mr

m.rnc

Vf k'.v^ Allonse sors d une 
maison pour 
échapper à

©HANNA-&R0É8A PROP

*
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La naissance d une image
PAR PAULE FRANCE DUFAUX

Pour toute photographie et 
en particulier pour la photo­
graphie de neige, n’oubliei pat 
que l orientation de la lumiè­
re doit être considérée non 
par rapport a vàut-méme, 
mais par rapport au sujet et 
uniquement en observant 
l'e//et qui en découlé.

Comme vaut tavee lu pré- 
| cidemment, en éclairage, -lu­

mière du jour" la irdelle 
revient au CONTRE-JOUR. 
Simplement par ce. que. parmi 
les angles d’attaque de la lu­
mière solaire, il est celui qui 
favorise Vintérit photographi­
que dans te domaine de la 
puissance, de ToriginalUé, de 
la pocsie.

REPASSONS ENSEMBLE 
LES POINTS PRINCIPAUX 
tn ce qui concerne les photo­
graphies de neige en monta­
gne ;

■Cç Toujours choisir un an­
gle agréable — attention aux 
arrteres-plans — avec, sinon, 
un plein contre-jour, du moins 
des rayons très voisins de ce­
lui-ci. Si possible, éviter d n- 
perer arec le soleil dans le 
dos, d’ailleurs tous vous ren­
drez vite compte que, dans 
la neige ce n'est par possi­
ble. Tout skieur ou habitué 
de montagne qui a un tant 
soi peu de pratique sait bien 
que lorsqu'il a le soleil dans le 
dos, il ne volt, devant lui, ni 
creu.r, ni bosse. Il ên va de 
même de la photographie

Y~ Essayer te plus possible 
de toujours photographier en 
montagne par temps enso­
leille. Sans soleil, peu de sce­
nes sportives de qualité.

•N Pour donner Ttmpression 
de pente, ne jamais placer

Soleil sur les glaces dans le golle St-Lauren». Vites­
se : I /250e de seconde à F ; 1 1, Filtre jaune moyen. 
Film XXX,

suggère, pour donner de la 
vie d vos photographies de 
prendre ries scenes sans que 
le ou les sujets s en doute. 
Vous aurez plus de naturel et 
des souvenirs vivants. Mais si 
vous cherchez T ART alors il 
vous faudra combiner les ef­
fets et rechercher les éclaira­
ges. Comme il me semble 
lavoir déjà rapporte dans ces 
colonnes ■ la photographie- 
souvenir est une chose ; la 
photographie artistique en

dans i/n chalet parce qu'il 
tombe de ta neige ... Ce 
jour-la pro/itez-en pour faire 
des essais, des tas de sujets 
s'offriront à vous et. ious ne 
regretterez pas de sortir. Mais 
comme le temps sera sombre 
pensez bien vos vitesses et 
diaphragme 1

- Pensez.,, que pour les 
vues sportives vous pouvez 
garder une vitesse unique à 
condition de ne pas oublier de 
jouer arec le diaphragme 
suivant l'intensité lumineuse.

Dérapage avec angulation. Le skieur traverse la pho- 
tographie en effectuant son dérapage. Place au-dessus 
du sujet, le photographe a évité une trop grande 
reverberation sur le fond de neige. Contre-jour — 
1/500e de seconde a F. 5:6. Film XXX. Distance : 
environ 15 pieds.

■fr Ne restez pas indiffé­
rent aux problèmes de l’esthé­
tique. Composer votre pho­
tographie, ce qui équivaut a 
dire: faites une mise en page 
intelligente el soignee de vo­
tre image La mise en page en 
matière de paysage — monta­
gne ou autre — procède d un 
choix, car tous ne pouvez agir 
sur le sujet. C'est seulement 
en vous déplaçant lentement, 
l'oeil au viseur, que vous ver­
ve. se mouvoir les lignes d'un 
paysage exactement comme 
dans un 'travelling ' rte ciné­
ma. C'est seulement par une 
PATIENTE et ATTENTIVE 
recherche .du point de me 
que Ton peut prétendre ob­
tenir des photos dont la com­
position retient Tintérèt en 
dehors et en plus des consi­
derations anecdotique) : sou­
venir personnel, voyage, etc ...

-r Cherchez le plus souvent 
possible, surtout en montagne 
des effets de brillant, de 
transparence, faute de quoi la 
photo serait plate. Choissi- 
sez un éclairage frisant pour 
donner à la dentelle du givre 
sur les arbres toute la trans­
parence nécessaire d Tetjet. 
des tas de sujets s offrent a 
unis, habituez-vous rt les 
voir en tes regardant profon­
dément.

l'appareil parallèlement au 
toi, mais essayer d nperer en 
si plaçant sur une contre- 
pentt en surplombant le
sujet.

sfr Ne pas hésiter à se dé­
placer et bien choisir Tangle 
propue.

•fr Anm vous demander de 
prépaier un scénario je rom

est une autre, essentiellement 
plus difficile.

Et . ne pas oublier 
votre parasolelt, vous en au­
rez certainement besoin .. . et 
chargez votre appareil de film 
panchromatique, dans les 
alentours, suivant la marque, 
de 300 <i 400 degrés /l.SA.

■Ù Ne restez pas enfermé

'NAISSANCE [I UNE IMA­
GE' rows oftre à tous, une 
bonne et heureuse année . . . 
photographique et souhaite — 
cela part d un bon sentiment 

que vous mettiez dans l em­
barras les membres du jury du 
prochain Concours de photo­
graphie devant in hauir rn- 
leur artistique ou technique 
de vos envois A verdredi pro- 
chain , . ,

» ‘A

Personnage sur fond de neige. Aurait nécessité de la lumière sur le peintre. 
Nous en parlerons prochainement. Vitesse 1/100e de eeconde à Fr: 16. 
filtre vert très clair. Film XX)^ ^

Mes meilleurs voeux
vous accompagnent tous les jours, durant l'An 
Nouveau. Sous l'oeil de Dieu, que 1962 vous 
apporte toutes les joies de la véritable décou­
verte de votre Laurentie.

Heureuse coïncidence

'

C est la dernière tois que ] al 
le plaisir de venir causer avec 
vous cette année, et en meme 
temps je vous livre a u j o u r- 
dhui une trois-cenüème chro­
nique.

En effet, depuis six ans, 
vous et moi avons ete fidèles 
a nos rendez-vous de fin de 
semaine. Je vous remercie de 
votre a.viduité coutumière; les 
nombreuses lettres que vous 
m'avez envoyées depuis lors 
mont assure que "Regardons 
la nature vivre” vous plaisait.

En votre nom et au mien, 
Je remercie chaleureusement 
la direction de notre journal 
pour la généreuse collabora­

isc>

É
1

I

Maisonnettes
d'oiseaux

J'almerale avoir des rensel- 
gnementa sur lee cabane, d oi­
seaux. Pourriei-vou» me ren­
seigner ou je pourrai, avoir 
de la documrntation ? D.M.,
Baie-Comeau.

Vous pourriez vous procurer 
un pamphlet sur la construc­
tion des maisonnettes d'oi­
seaux en vous adressant au 
Service des Parcs Nationaux, 
Ministère de 1 Intérieur, a Oi- 
tawa. Vous demanderez la 
plaquette ‘‘Maisons d'oiseaux 
et leurs occupants” qui vous 
sera envoyée gratuitement. 
Demandez un exemplaire 
français.

I--------

tion que n'ont cesse de me 
donner tous les artisans res­
ponsables de notre chronique. 
Aux uns et aux autres, mes 
plus sincères remerciements.

Bon an mal an, malgré les 
contrariétés de la vie, nous 
nous s o m m e s retrouvés ici 
toutes les semaines. Ensem­
ble souhaitons que "Regar­
dons la nature vivre” continue 
encore longiemps sa tâche de 
découvrir les beautés que nous 
présente la nature, afin que 
celle-ci devienne plus familiè­
re a toute noire population 
québécoise.

Vos félicitations
Je vous remercie de vos fé­

licitations qui m'encouragent 
n continuer un travail parfois 
ardu, commence il y a déjà 
plusieurs années. Vous eles . 
toujours les bienvenus a no­
tre chronique.

On dit que...
Dans l'Est du Canada, les 

moissons fuient retardées rie 
quatre a six semaines par le 
mauvais temps du printemps 
dernier.

On est en train d'amenager 
â Saskatoon une nouvelle usi­
ne de produits chimiques dont 
la capacité de production de­
vrait suffire pour répondre a 
la demande des cultivateurs dt 
l'Ouest canadien.

i

ic

■

A/os heureux lecteurs
Votre chronique du premier 

décembre dernier vous propo­
sait l'identification dune 
plante que des centaines de 
lecteurs ont bien reconnue. Il 
sagissait en l'occurrence de la 
"quenouille” connue chez les 
savants sous le nom de typha.

Ont mérité le prix du con­
cours, les personnes dont les 
noms suivent :

Mademoiselle Diane Martel, 
52. rue Gauthier, Alma, élève 
de l'Ecole secondaire Mar- 
guerite-Bourgeoy* de St-Jo- 
seph d Alma (Lac Saint- 
Jeam.

Mademoiselle Diane Dubé, 
52, rue de la Montagne. Qué­
bec. éleve du couvent Notre- 
Dame de Quebec.

Mademoiselle Chantal 
Saint-Pierre, 137, rue Fraser, 
Québec, élève de ! Ecole se­
condaire Marguerite-Bour- 
geoys de Québec

Mademoiselle Francine 
Chartier, 52, rue Fiaserville, 
Rivière-du-Loup iRlvière-du- 
Loupi,élève du couvent Saint- 
François-Xavier de Rivière- 
du-Loup.

Monsieur Pierre Montminy. 
756 est, Cartier, Chicoutimi 
(Chicoutimi), élève de l'école 
Notre-Dame-du-Saguenay.

Louis «Quebeci, eieve du cou­
vent Saint-Charles-Garnier a 
Sillery.

Mademoiselle Louise Lan- 
gis. RR no 2. Amqui iMatape- 
dia>, élève de l'école Nazaire- 
Caron, d Amqui.

Monsieur Sylvio Darveau, 
6624, 66e rue, Charlefbourg. 
élève de l'ecoie Samt-Jerôme- 
dé-1 Auvergne.

Monsieur Louis Genest, 
1.408. rue Prospeci, Sherbroo­
ke iSherbrooke i. élève du Sé­
minaire Saint-Charles de 
Sherbrooke.

Monsieur Alain Chouinard. 
St-Jean-Port-Joli, élève de 
l'école de Saint-J e a n-Porl- 
Joli.

Monsieur Jacques L'Heureux. 
63, rue St«.onge, Cour ville, 
élève de l'école Notre-Dame- 
du-Sacre-Coeur de Courvil.e.

Sincères félicitations a tous 
ces heureux gagnants; je re­
marque que depuis quelques 
semaines, je reçois beaucoup 
plus de collaboration de la 
pan de.s écoles de la Commis­
sion scolaire de Québec qui, 
Jusqu'ici, faisaient la sourde 
oreille. Mes meilleurs voeux 
de perseverance et invitations 
expresses aux élèves des «ti­
tres commissions scolaires de 
la banlieue d emboîter le pas.

1
 Monsieur Michel Rioux. 120,

8ème rue, Rimouski (Rimou- 
*kl), eiève de l'école Saint*

S Pie-X de Rimouski.

I Mademoiselle Lucie Lamon- 
I tagne, 1427, Chemin Saint-

Vous m'avei reconnu

I Je suis le bouleau blanc

Je regrette
Le courrier abondant de 

cette semaine me force à re­
porter â la semaine prochaine 
la rubrique "Votre aquarium''.

Le pin blanc, cet arbre qui a 
m tant profité aux Canadien' du 

19e siècle avait été précédé

d'une autre essence forestière 
| qui a présidé à l'évolution

complète de ces peuplades 
| d indigènes qui habitaient le
2 continent américain avant
f l'introduction des visages pâ­

les Cet arbre, c'est moi, le 
1 bouleau blanc.

core mes lambeaux d écorces 
qui amorçaient les feux ne­
cessaires à ces indigènes.

Cette essence, le bouleau â 
papier, communément appelé 
bouleau blanc ou bouleau à 
canot, est un grand arbre pou­
vant atteindre soixante à qua­
tre-vingts pieds de hauteur et 
pouvant espérer une longévité 
de deux cents ans

Je suis facilement reconnals- 
SAb,e à mon écorce qui s'en­
lève par grandes bandes ho­
rizontales. mince* et flexibles. 
Elle est de couleur rougeâtre 
ou blanche, selon l'Age, mai* 
toujours marquée de lemicel- 
les plus foncées, longues et 
étroites

Je ne constitue Jamais de 
forêts pures, mais bon voisin 
comme je suis, je frequente 
assez bien les trembles et le* 
conifères. Lorsque je pousse 
en forêt, J'atteins de belles 
hauteurs et mon tronc ne 
s'orne que de branches ter­
minales

u 8e

En effet, c'est mon écorce 
qui servait de matière pre­
mière dans la construction des 
fameux canots d'ecorce c'est 
encore elle qui abritait les 
famille* indigènes, car elle 
(instituait le principal ma­
riai! qui servait dans leur* 

toasuuctlons. Ce »ont en.

Ma sève peut être utilisée 
dans la fabrication d'un si­
rop: vos ancêtres ne man­
quaient Jamais de se *erv|r de 
mon écorce pour faire leur* 
•'cassots” et leurs cônes dans 
lesquels lis moulaient leur» 
pains de sucre derab'.e.

"Regardons la nature vivre*
par Rolland Damais

-■ w.

QUI SUIS-JE ?
Je lui* cette plante commune que les gens appellent herbe; ils font suivre ce pre­
mier nom de celui d'un oiseau qui ornera vos tables à l'occasion de la Noël. Quel 
est mon nom ?
Le nom de la plante est : .............................  ...................................................................; je me
nomme : ............................................................  ............. ; je demeure (numéro et nom de la
rue) .................................................................... ; localité : ..............................................................  ;
comté : ............................................. ; je fréquente l'école de : ......................................................
.............................................. : ou je suis en ème annee: et je suis 'âgé de . ans.
Envoyex toutes vos réponses, dans la semaine qui suit la proposition du concourt, 
à Rolland D umais "Regardons la nature vivre" a l'adresse et au soin de votre jour­
nal quotidien.

Les G J. N. devant la 
Commission d'enquête
Comme troisième objectif, 

les Cercles des Jeunes Natu­
ralistes recommandaient à la 
Commission d'enquête sur 
l'enseignement que /'applica­
tion des directives du pro­
gramme soit absence. Quelles 
sont ces directives?

Ouvrons ensemble le volume 
du programme des écoles se­
condaires. édition 1961. et 
nous lisons o la page 173 ce 
qui suit:

“L'enseignement des scien­
ces naturelles est basé sur 
l observation. U requiert un 
matériel adéquat: modèles, ou 
maquettes, pieces anatomi­
ques humaines, animales, vé­
gétales. cartes murales, pro­
jecteurs, aquariums, terra­
riums, etc."

Une enquête assez récente 
menee chez les rleves du

Ici. je ne puis m'empécher 
dr souligner la belle collabo­
ration dont l'enseignement des 
Sciences Naturelles a profilé 
dans la région de Quebec. De­
puis onze ans. la Société Zoo­
logique de Québec patronne 
des journees-ecoles durant les­
quelles les etudiants de Que­
bec et de la banlieue sont in­
vites a visiter la Cité des ani­
maux aux frais de ta Société 
Zoologique. Les quelque qua­
rante mille jeunes qui ont 
ainsi profité de celle organi­
sation se sont plus et mieux 
familiarises avec les animaux 
de leur pays.

Depuis trois ans. la Société 
Lmnéenne de Québec preside 
un programme similaire du­
rant la saison d hiver alors 
que les etudiants projitent de

fournées-école qui leur témoi­
gnent une connaissance plut 
approfondie de nos richesses 
ichlyologiques. Ces jeunes ap­
prennent à considérer une bel­
le piece, non pas avec des 
yeux de convoitise, malt au 
contraire arec une ardeur de 
connaître et d apprécier mieux 
l une de nos principales ri­
chesses naturelles.

Je sais qu i Montréal le 
Jardin Botanique collabore 
étroitement avec la commission 
scolaire dans un programme 
conjoint d education ; les jeu­
nes de la Métropole eux aussi 
sont initiés à la connaissance 
de ta botanique Laurenliennt.

J aimerait en dire autant 
pour le Musee de la Province 
mais je ne le puis. J y revien­
drai plus lard, ta tuivrej

Camp Mane-Victonn, nous 
assure dans la presque tota­
lité des cas, nos écoles won- 
çuent lamentablement dr 
materiel didactique. Quoique 
l'enseignement connaisse au-

ta Philatélie
(Par J. Montagnes)

jourdhm certains avantages, 
nos écoles ne possèdent pas 
les nécessaires suffisants A 
l'enseignement adéquat des 
sciences naturelles.
“Le professeur devra dé­

couvrir les principaux carac­
tères des groupes d êtres par 
l'étude détaillée d'un type, 
puis, par de courtes monogra­
phies. il fera découvrir les 
caractères distinctifs con­
crets rt individuels des types 
lecondaires.

Ces directives, relevant 
principalement de la métho­
dologie et d autre part inté­
ressant. plutôt les auteurs de 
manuels que les professeurs, 
permettons-nous de ne pas ap­
puyer davantage.

"Le professeur rendra ion 
enseignement intéressant et 
actif par des schémas tracés 
an tableau, des projections 
multiples, des manipulations 
ou dissections simple. De son 
côté, l'éleve possédera un ca­
hier ou U devra consigner ses 
notes personnelles. De plus, le 
professeur devra se constituer 
des collections de. laboratoire 
et proposer A ses eléves des 
travaux personnels, tels que 
préparation d herbiers, collec­
tions d insectes, etc.''

Ici, nous avons tout un mon­
de A creer Je sais que la plu­
part des professeurs de scien­
ces naturelles ne possèdent pas 
ce matériel didactique quits 
pourraient se constituer eux- 
mêmes. Nous avons bien une 
p-node tcolaire appelée "acti­
vités dirigées’’ mais reconnais­
sons que dans bien des cas. 
ces périodes sont consacrées a 
Iélude, rt la redaction des de­
voirs, mats ne sont pas occu­
pées par des activités vraie- 
ment dirigées. D ailleurs nom­
bre de professeurs se de mon- 
dent quoi faire durant ces pé­
riodes . . .

Les visites de musées, de 
ja'dins botaniques, de jardins 
zoologiques, d aquariums, dé 
fermes et les excursions en 
pleine nature, de même que 
Iprganisatirn rie cercles de 
laines naturalistes sont joite- f 
ment recommandées.

nHuvvowètwmwv»»»*
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l.a République de Cote d'ivoire a émis un timbre rommé- 
moratif a (occasion de la "Journée du timbre ; la République 
du Togo a honoré par un timbre certains chefs acouts: le Ghana 
et le Sierra Leone ont émis des timbres a l'occasion de la visite 
de la reine Klizabeth ; le Pakistan a émis un timbre pour souli­
gner le mouvement cooperatif et la Pologne illustre sur un timbre 
une antique voilure de poste.

L'automation s’inst a 11 e i a 
dans le service des postes au 
Canada le 13 Janvier, alors que 
l'on lera usage a Winnipeg 
pour la première lois de l'ap­
pareil capable de classifier au­
tomatiquement le courrier par 
destination. Les philatélistes 
pourront se procurer les tim­
bres de la première journée 
de l'entree en usage de [ appa­
reil.

Les timbres auront diverse» 
valeurs et seront à l'effigie de 
la reine Ils porteront de* 
auscriptlons â encre spécial» 
en ligne» verticales. La valeur 
de 4 cents aura une ligne 
spéciale simple au milieu du 
timbre. Les autres valeur» 
auront deux ligne», une de 
chaque côté

Les correspondances portant 
les nouveaux timbres passe­
ront dans les nouveaux ap­
pareils. seront, automatique­
ment retournées à l'endroit 
afin que les nouveaux appa­
reils puissent classifier le* cor- 
respondancea par les lignes 
Imprimées.

Afin de permettre aux phi­
latélistes d'obtenir des plis de 
la première journée du nou­
veau service, les autorités pos­
tales â Ottawa prélèveront les 
cents habituels pour un tel 
service. Ces plis et la valeur 
devront être envoyés au minis­
tère des Postes. Ottawa. Cana­
da, avant le 13 Janvier dans 
une enveloppe portant l'ina- 
crlption "Première Journée de 
remission” Afin d’éviter le* 
erreur», le* philatéliste» de­
vraient Indiquer sur cliaqu* 
enveloppe en haut, à droite, 
les quantités des cinq valeur» 
qu'ils veulent

Nouvelles émission*... 1»
Canada emettra deux nou­
veaux timbres aver l'effigie 
de la Reine Elizabeth en 1962 t/»
et trois en 1963 . les Antltle» ■ 
Aéerbtndaisea ont émis un tim-

bre a l'occasion du 185e anni­
versaire du premier salut au 
drapeau des Etats-Unis du fort 
de Si-Eustache, une des lies 
antillaises... Israël, le 26 dé­
cembre. emettra un timbre a 
l’occasion du 25e anniversaire 
de l’Orchestre philharmonique 
d'Israël... L’Afghanistan a 
émis des timbres illustrant des 
fruits... Le Cambodge a émis 
une série à l’occasion de la 6a 
conférence du monde boudhis- 
te . . La Colombie a émis
deux timbres illustrant une in­
firmière de la Croix-Rouge,., 
L'Inde a émis un timbre â 
l'occasion de la foire indus­
trielle à la Nouvelle-Delhi... 
Le Paraguay a émis de.s tim­
bres pour marquer un cham­
pionnat de tennis . . . L Espa­
gne a émis une série de Um- 
bres â l'occasion du quadricen- 
tenaire de la ville de Madrid

OOE TIMBRES nr. 
J DIFFERENTS 4 J

Incluant Monde Entier, 5 dif­
férents SAN MARINO, aeries, 
oiseaux jeux olympiques. Ani­
maux. d'une valeur d'environ 
35.00 au catalogue Scott pour 
seulement 25c â toute personne 
faisant demande de nos appro­
bations.

C. N. SERVICE 
Casier 430, Lëvi», P, Q.

Pnere de communiquer toute 
correspondance relative a cette 
chronique a

ROLLAND DUMAIS

“Regardons la nature 
vivre”

Au aotn d« m lo>trn*i 4
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C est très difficile a 
dire, maman .

Ça peut attendre. SUm . . . jusqu a 
ce que je t'aie préparé une ome 
iette !

umJ‘. 'l!
Tu as i air a „ 
bout de for- H„\/ _

St PPt.F,Ml.NT lU.I STRf , VF.NDRFOI V> DKIMBRF 19*1 J >

~ 'y*m Rien ne rend l’avenir plus
désespéré que d être affamé et 
/fatigué 1

Tu disais que tu avais des ennuis 
Slim !... Qu’y a-t-il ? Très bien . . . quoique 

aurais espéré ne pas 
être obligé de faire une 

pareille confession, IPfsii 
maman î A '» .]

Xy A
tTW rf-J] V-faniif

Tu vois, quand )€ suis 
revenu au pays . . . j a 
vais certains créanciers 
au Brésil !

SK»

L’un d eux . . à qui je dois $750 . . . 
s est montre dernièrement très insistant 
. . . me menaçant de poursuite . ce 
qui pourrait mettre ma situation en 

danger . . .

^Aussi . j'ai dû lui donner 

les $750 d'un prenne' paiement 
voiture vendue !

A moins que je ne puisse verser 
cette somme lors de la réunion 
des vendeurs demain . . je serai 

( dans de très mauvais draps !

Tu avais parié
d un certain fonds en 

réserve . . .
. je vais te faire I 

un cheque 
avant que tu

Cependant. 5 est un bon à rien, 
ma cnmme e dit 
cette chanteuse,

' C est mon hom­
me '

Mais pourquo 
vraiment -1

^.e Leo II perd ta 
montre au jeu ' S’il ose 
se remontrer claque lui la 
porte au nez May !

L audacieux k|AY HEAVTUH

L annee de la decou­
verte et de l’explora 
tion est 1 520, car Ke 
vin lui-mème est en 
route pour le Nouveau 
Monde avec le capital 
ne Momz, Cortez con­
quiert le Mexique 
Magellan fait le tour de 
l'Amérique du Sud

:

0 ^ *

La reine Catherine prie sou­
vent pour la sécurité de Kevin, 
du capitaine et de l'équipage

>es craintes sont justifiées, car . . [Irlandais, je 
bateau pou 
mien -

Pour pouvo ^ prendre la va; ee d or
Amenez-moi celui 

appelle 
Kevin

I
I n y a rien de sembla 

bie ' Momz , a inventée 
pour obtenir ce bateau !

Mais il y a d’autres 
trésors dans le Nou­
veau-Monde

fetez-le à De la voilure, le 
jeune Brett 
aperçoit ce 
qu’on fait à 
son ami Kevin n

3
U. l

TL Vr ' ' î'•JVrn.
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A

* X-i© long *
■X- des *
* sentiers -X*
^C^C>|C^C5fî^^5j{5|C3jc2f;

Son corps, a la forme 
de requin est sans 

écaillé, excepte 
la queue

Le spatulana du Mississipi 
semble être le ramassis des 
restes des autres membres 
de la famille à nageoires

Un long grn n spatjlé de 
presque la moitié de son 

corps s avance devant lui .

. , qui s ouvre tellement 
grande qu’il gobe sa proie 
plutôt qu'il ne la saisit.

Alors que la partie inferieure 
de sa gueule est très courte.

Mais la partie la plu' 
étonnante est son 
énorme gueule .

Et alors qu’il rejette 
I eau à travers ses
branchies, sa proie 

reste prise au piege
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DICK TRACY
ATTENTION 
en jetant les 

vieux récipients à 
pression

a) ne permettez pas aux enfants de jouer 
avec ou de les brûler.
b) mettez les dans un sac jusqu'à
ce au on ramasse les ordures. |

Ils ont découvert 
que le seul golfeur 
ce jour-là était un 

nommé 
Ceo. Pardy

Mais c est lui qui 
était chef du comi­

té d'amélioration

mporte, T racy 
ïam sont partis 
jr le chercher

nous partions

Pardy a 
toujours 
fait des 
soirees 

de Noéi
pour les 
enfants ^

ET. DANS LA MAISON DE PARDY

Oui, j'ai joue au golf ce jour-là et j ai lu 
a nouvelle de la femme qui est mort 

dans une propriété près

Mais je ne vois pas le rapport — en au 
tant que le golf me concerne, je ne pour 
rais pas tuer un lapin à cinquante verges

En fait, ie ne crois pas que la police ait 
pu prouver que la femme a été tuée par 

une balle de golf.
Tout juste En fait, la théorie de la balle de 
golf a été gardee secrète jusqu à présent, 

M. Pardy.

Au même moment Lise entre dans la 
pièce avec les enfants.

( C'est le bra\ 
\. menés le j

brave homme qui nous a em- 
jour où grand'mère a été 

blessée. TROMPENT

S.f r S F«t. O* :
XI by
Ch - wo Tribon*

Un instant 
Pardy Hein ? Des 

empreintes 
maculées P

corn moi

Qui est cet 
homme. Pardy ?

Voilà Tom et Lucie qui descen 
dent la rue - - en se tenant r-r- 
oar la main ' \

IX .vv

Hein 3

mm

juuyyanj

Arrête un peu 
mon garçon

r

Pat. Off.

peme d écrire tes 
nouvelle annee 

battre

i

e viens de me rappeler que ces résolu 
bons ne prendront effet qu’à minuit ' Je 
vais d'abord lui en coller un ou deux 
solides

S!

Tu nettoies les plats. Doris ? 
As-tu déjà oublié tes resolu­
tions de te mettre

J en prends 
quelques 
bonnes

léchées avant 
minuit, 
chêne !

S
sr n

Ç) 1961 by NEA, Inc.

Qu'il finirait l annee 
sans avoir un autre 

beurre

Quel est le gros 
pari que Phil a

avec

'f!l€

Phil n'est pas sorti 
de chez lui depuis 
que le pari est

n est pas meme 
sorti de son lit 1 II ne 
prend pas de risque '

suppose
cette

dorm

montre

U. t PêL Oit. 
MrNaocht S.Tiidifttr, l»r

Ouais 1 
C'est là 

que Phil a 
gagne un

Houligân aurait dû speci 
fier que Phil devait agir 
comme à son habitude 1

b

sava
pourquo avance

û

A
Clancy

ttrape
quatre

Tout- 
tout ! 

BONNE 
ET HEU 

REUSE 
ANNEE '

S

I
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/ Difficile de \ /
1 marcher, V.

hein ? )

Inutile d essayer de 
prendre la voiture 

aujourd'hui '

Il faut bien
Merveilleux ^ vivre

Yi î - '

A<r

Q
, ^ Pas la peine d'insister )

i W / V monsieur' . /J||

m —zi~T^S\JrTU Ça peut être I air drôle ma'. 
■n. ss , c'est le seul taxi en ville '*YV MUSH

Ça m ennuie de perdre 
, des affaires . , . mais je fais 

aussi bien de renoncer et de 
rentrer 'E fourrière

municipaleT
fMU

© 196 f
^■ltDtin»y h-od'irtion» 
World Rlgh ^ Reserved

Oui ? Com 
ment ça ^

Qui t a dit que !e Pere Noel 
avait pris un habit a ton

Sava'S-tu que le Pere 
Noel a pris un habit honneu

pochesAllonsa mon pere com

^1me ça

M. 1

Quand je l'ai découvert I Decou
vert

Quand est ce que ton 
père t'a raconté cette

histoire 7

a aisse dans une 
grosse malle dans notre 

grenier

L'habit rouge du 
Père Noël '

Maman pourra’S-tu |ama>s croire que e 
Pere Noèl lâcherait sa situation pour tra 
vailler dans un bureau ?

lûi
i ‘ :

*^1 k s i/.'J

PILOTE TEMPETE
_ EST MAGNIFIQUE ! J’AIME 
RAIS AVOIR UNE DE CES 
VOITURES CHEZ MOI PLUS 

TARD. ET V0US?

l£S VOITURES AVAIENT SUR LE FORD ROCAILLEUX DU 
FLEUVE MAIS BIENTOT CE CONTACT UEXIS.E P>-US ET 

VOITURES SE METTENT 'A FLOTTER
SI LES RENNES 
OSENT TRAVER­
SER, NOUS N'AVONS 
AUCUNE RAISON 
D’AVOIR PEUR, 
ALLONS

( LÉANDRE N’A PAS EXAGÉRÉ, CE SONT DE VÉR!L’AUTRE
TABLES AMPHIBIES1

■«<

CODEUR DE RÉSINE, LE CREPI­
TEMENT DU FEU DE BOIS ET 
LA LUNE PLEINE, LES RENDENT 
SONGEURS

BON, ALORS ] ILS ALLUMENT UN FEU DE CAMP 
PASSONS / POUR PRÉPARER LE REPAS DU 
LA NUIT S SOIR ET POUR TENIR LES 

ICI, LOUPS X DISTANCE

ELLES MARCHENT EN EFFET 
À MERVEILLE, MAIS JE T'AVOUE 
DUE JE SUIS CONTENT DE ^ SOM- 
POUVO'R ME DÉGOURDIR Æ. MEIL1 
LES JAMBES1

f.

JE N’ARRIVE PAS À \ NOUS ALLONS TOUT FAIRE POUR \MEURE APRES HEURE LES AUTOS FILENT 
OUBLIER CE OUI EST / TACHER OE LES RETROUVER ET jSUR LES i T A N DES PLAINES OÙ GALOPENT 

POUR SAVOIR CE QUI S'EST PASSÉ / À NOUVEAU LES TROUPEAUX DE BUFFLES, 
EXACTEMENT. POUR LE MOMENT \ ( COMME DANS L'ANTIQUITÉ 
IL VAUT MIEUX NE PAS NOUS FAI

LNnN UN BEAU JOUR 
LES VOYAGEURS VOI­
ENT SE DRESSER DE 
VANT EUX LA VILLE- 
COUPOLE, LE BUT 
DE LEUR VOYAGE.

ARRIVE A CHARLEV

RE DU MAUVAIS SANG

A

SUR LES RIVES D'UN GRAND LAC GELÉ ILS 
DÉCOUVRENT LES RUINES D'UNE ANCIENNE 
MÉTROPOLE AU MILIEU DESQUELLES SE 
DRESSE UNE CLOCHE DE VERRE ENCORE

LES DEUX VOITURES S'ARRÊTENT DEVANT L'UNE 
DES PORTES O ENTRÉE C'EST UN PASSAGE 
ÉTROIT ET QUAND LES AMU PÉNÉTRENT DANS 
LA CLOCHE ILS DOIVENT RÉPRIMER LEUR DÉ-

A L'INTÉRIEUR REGNE UN 
SILENCE PESANT £T MYS­
TÉRIEUX, C'EST UNE
VILLE MORTE. '.

INTACTE fT

n
N'EST-CE PAS RIDICULE QUE 
TANT DTMMEUbLES GIGAN - 
TESQUES SE DRESSENT LÀ, 

VIDES ET INUTILES’

IL FAIT ASSEZ 
BON ICI, ON 
SE CROIRAIT 

DANS UNE 
SERRE

PAS LA MOINDRE TRA-TTlN MORCEAU 
CE DE VIE ' COMMENT J OE PAPIER ET 

SAVOIR OÙ CHERCHER7 * IL Y A DES CA
tl J

IL Y A DES C
TIENS, QU'EST-ÇE QUE/raCTÉRES ÉCRITS

C’EST QUE ÇA DESSUS

MONTRE TEMPÊTE HUM.. 
CE PAPIER A l'AIR RELA­
TIVEMENT NEUF '.a VILLE 
N’EST DONC RAS S! DÉSERTE 

VOU'ELCE EN rt l’AIR1.

LÉANDRE NOUS A DIT QUE .NOUS TROUVERONS 
PEUT- ETRE LA SOLUTION A NOTRE PROBLEME 
DANS CETTE VILLE, MAIS JE ME DEMANDE COM­
MENT 1 ATTENDEZ., VOUS VOYEZ CE DRÔLE D’ÉDI­
FICE LÀ-BAS7 QUI SAU, PEUT-ÊTRE NOUS AP­
PORTERA-T-IL CE QUE NOUS CHERCHONS

UNE PYRAMIDE? UN OBÉLISQUE7 LA

¥
_ J’ARRIVE PAS A ME OE 

FAIRE DE LA SENSATION DÉS­
AGRÉABLE QUE QUELQU’UN 

EN TRAIN DE 
INDUS ÉPIER. <1

TOUR D’UNE ÉGLISE7
;a peut bien Etre 
VOYONS UN PEU 

INTÉRIEUR

QUI EST 
FACILE À. DIRE 

EXÉCUTER
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Quand vous ver 
rons-nous ?

Des que j'aurai réglé 
certaines affaires

RandvPrenez 
vous

LE JUGE 
PAQUIN si \

'i>?■ fv
Ce sera un 

plaisir, 
Kosnov !

Pourquoi n allez vous pas au cinéma 
avec Randy . . . nous irons au restau 

rant un peu plus tard

Allons-nous 
voir le grand pa 

tron, Pepe ?

Suis ce taxi ' j'irai avec 
Pepe !

rons

t

Quelques minutes après . . ,

Est-ce que 
conce

Où est votre garde 
du corps ? Oui. Mlle Paquin . . nous avons ret*

nu vos chambres ! Pour vous la cham­
bre 1240 et la chambre voisine pour 

votre frere

a autre chose à 
faire !

W •?,s ’'**?'***

1gnna
(cashier

. . ' ÆIÊmÊ%.- 1
y .• i

•/<

A ce moment Crumio se précipite 
avec sa dernière invention ,

et le duel se termine 1Dans un suprême effort Torn essaie de desar 
mer son ennemi...

vous

l ai ! La formule magi 
que pour rétablir

7Au pays 
des 

jouet:
/y

*■ ■ ' —-

RECITS avons gagne la ha 
Ile et la guerre mar

<1/reviens

DISNEY
g)J

II2-31Î 
------- X

semaine procha
Distribule^bv Kmf Keatu

Votre Majesté — pour cha 
cun que nous voyons — il y 
en a peut-être des douzaines 
de cachés !

Commandez leur 
de partir. S'ils refu 

sent — tirez

Le conta 
de la reine 
Sa ma 
ris

ARRETE
propr 

vous

chasse

. jr
vous prie P Nous 

sommes en pleine 
lungle 1 II n'y a rien 

de privé icY\ m
Et venant de toutes parts... des tam- 
tams.. des centaines, des milliers

Le Fantôme émet un siffle 
ment doux et prolongé

( |e suis Dites à vos hom 
mes de poser
leurs armes

a reine urtout pas de 
ce qui me parait 

être — un brigand 
masqué

sart ans
ie ne

prends
pas d'or

NON ' I.

*t/

£ IMI, k Feature» Syndic*!*. Inc. 'Aond ruh» •^erred.

t......
a suivra
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Seriez-vous cachottier ?

Il y a dps pnfanta qu' font dp.< mys-.p:p,< avp<- rips *m,.s 15 
aont cachottlpu D'autres racontent a tom venais tout • e q jr 
pa.-, p par la t^'.P Et vous ?

01 I ou NON
J. Quand ou vou« confie un petit «errel 

eprouver-vous beaucoup de plaisir ensuit» 
à le raconter à »o* bons amis ?

f. A ver-Vous une cachette où vous mette* 
quelques objets connus de roui seulement ?

t Dites-vous a U maison ce que vous (ailes 
à l ecole T

4 Faconte*-vous à vos camarades d'ecole r* 
qui se passe cher vous ?

t Devine-t-on facilement ce que vous pen­
ser T l.ll-on en vous comme en un livre 
ouvert ?

I. Refuset-voti* de dire la somme que vous 
sver dans votre cagnotte ?

f tve* vous un petit carnet ou vous inscri­
ve* les événements de tous le» jours, vos 

I contrariétés et vos joies ?

Marquez un point chaque fols que vous ave* répondu “oui" a 
l'une des question» suivantes : 2. 8. 7

I n point egalement pour "non a 1, 3, 4. 5.

FA! I EN LE { (IMPI E DE VOS POINTS

— Si vou-s avez 5 pointa ou p. .s de S voua êtes évidemment 
cachottier. N oublie* pas qu'on eprouie bien .souvent beaucoup plus 
de satisfaction a se confier qu'a ruminer .«es .«ecre:.«

— Si vous ave* 3 ou 4 points vous êtes a.-.«ez malin pou. ne 
pas dire tout ce qui vous passe par la tête, et a.-.«ez communicatif 
pour ne pas paraître "renfermé

— Moins de 3 points voue devez é- e volubile c'e.-t-a-d: » 
vraiment avid* de parler M'oublie* pas ce petit proverbe, "trop
pai ler nuit" ...

Géographie et papillon
Ce beau papillon cache les silhouettes de deux pays 

dans les lignes de ses ailes. Noircisse* toutes les cases ind> 
quees par un point et identifie* alors les silhouettes obte­
nues.

BONNE ANNÉE À TOUS
Tous les ans. le 1er janvier, 

rest la traditionnelle parade 
de l'affection et de l'argent 
Les ministres présentent leurs 
bons voeux au premier minis­
tre qui leur adresse ses .«uu- 
liait.s en reiour. La concierge 
et le fa t “ur pensent a vous 
pour que vous pensiez a eux 
Les enfants font de Jolis com- 
phraentv a eurs parent!- et les 
parents prennent d'assaut les 
magasins de jouets pour cou­
vrir les enfants de cadeaux 
utiles ou inutiles.

Et chacun se croit oblige 
d adre.s-er des dizaines ou des 
centaines rie cartes de. voeux 
a des “relations" qudn ne voit 
Jamais mais pour lesquelles 
la nouvelle année est une ex­
celle:."e 01 rasion de "remise 
en mémoire” 'on ne sait Ja­
mais'.

LES DIEl N ONT COMMENCE

Un voeu, autrefois, ce n était 
pas du tout la même chose. 
Du temp- que les croyants 
donnaient a manger et a boire 
à leurs dieux, ie voeu était le 
prix supplémentaire auquel 
l'homme achetait l'assistance 
et la protection ou l'indul­
gence de la divinité

On vouait à .Jup.ter ou à 
Saturne, ou a Piuton. un objet 
de prix I<e voeu était souvent 
un» victime consacrée . le plus 
be. agneau, le boeuf le plus 
fort. Les Romains, pour s as­
surer la victoire ou traverser 
les grands périls, formaient 

.souvet • .e sinistre voeu de 
printemps : tous les animaux 
nr bu cours du printemps 
étaient, sacrifiés

Certaines victimes se vou- 
aien; elles-mêmes ic'e ait a 
proprement parler la dévo­
tion 1 et .-r sacrifiaient sur 
Lame! de tel ou tel dieu pour 
assurer a la nation tel ou tel 
avantage

Homère a fait dire a Hec- 
fnr Si Je suis triomphant, je 

réclamé pour trophé» que 
le armes du vaincu, afin rie 
les consacrer à Apollon". E: 
Apollon. reconnaissant. lut 
donna la victoire

C' t.te habitude de consacrer 
les arme.- des vaincus, ou leurs 
chars, ou leurs vaisseaux fut 
ensuite trr rependue et c est 
s.ns. que les 1' éraux- anti­
ques vendaient la peau d« 
Louis

Puis les voeux sadoucirent 
Ou voua des poupée.- de» 
manneouins. des statues Et le 
christianisme vint.

LE ( HEVALEUESQI E 
\OEl DI PAON

L-e Christ s'est dévoue en se 
sacrifiant et a racheté le mon­
de. A Limitation de Jésus- 
Christ, de très nombreux 
voeux furent fatt.s au moyen- 
âge D'abord les .spirituel* les

clercs firent voeux de pau­
vreté. d'obéissance Puis les 
temporels, les laïcs firent 
voeux de visiter le* lieux 
saints, de construire des cha­
pelles ou de» cathédrales, de 
prendre les armes des Infidè­
le- E: comme s'atetenlr était 
devenu une loi universelle 
quantité de "voeux négatifs" 
fleurirent au moyen-âge : jeu­
ne. peu.tentes et auties pri- 
vatiqn»

I-e plus eiebre des xoe .x 
tradit.onnel.s du moyen âge 
était le fameux vœu du paon. 
Au cours des grands festins de 
chevalerie un paon ou un rai­
son rôti était améné. en gran­
de pompe paré de toutes ses 
plumes déployées. Et tous les 
chevaliers faisaient sur .e 
corps de la béte 'qui était dé­
vorée aussitôt après' un voeu 
solennel qui était considéré 
comme .nvlolable

Puis, avec le temps, le voeu 
cessa d'être un objet pour se 
limiter g la promesse, à l'enga­
gement. Mme de Sévigné inau­
gura, crolt-on l’ère des cartes 
de voeux en adressant au 1er 
janvier, à sa fille, une 1er e 
dans laquelle elle résumait, en 
employant le style étonnant 
que 1 on .-an, tous les voeux de 
nouvel an qu elle f >rmait pour 
elle.

Et nos voeux, maintenant, il 
faut bien le dire, ne nous en­
gagent plus à grand-chose. C» 
sont tout bonnement des sou­
haits dont la sincérité est dif­
ficile a mesurer, bien qu'Us 
soient tous qualifiés de 'bien 
sincères'.

Quelquefois, cependant 
l'hommage de la chose ma­
térielle" demeure et ce adeau 
de nouvel an qui accompagne 
les vpeux ce sont les tradi­
tionnelles étrennes.

LF. I EMPS 1)1 S RAMEAUX 
VERTS

Les R imams et les Sabm» 
se jurèrent paix éternel!» 'dé­
jà et .sans ONU. ni S.DM ■ 
A cette occasion, les Romains 
offrirent au roi Tamis Saninus 
des rameaux de verveine cueil­
lis au bois sacré de Strema, 
de-sse du bonheur et de la 
santé Puis, tous les ans. au 
premier jour de la nouvelle 
année, cette tradition devint 
anniversaire et les branches 
échangées se nommèrent vu» 
“Strenae De "Strenae" a 
étrennes. il n'y a qu un "coup 
de langue1 vue franchi :

Faut-il rappeler que a 1 au­
tre bout du monde antique, les 
druides coupaient le gui avec 
leur serpes d or et que cet té 
cérémonie du “gui Lan neuf" 
ne t qua demi endormie

Puis, aux rameaux vert» 
succédèrent des présents plus 
précieux. D'abord des figue»
de» dat e.» et du miel, "rien

que du doux Puis des piet *s 
d’or et d'argent. Saint Augus­
tin et le concile d Auxerre 
voulurent supprimer cette 'ra- 
dition païenne des étrennes, 
qu ils nommèrent diaboliques. 
Mais rien n'y fit . . puisqu el­
les durent encore.

L usage de.- étrennes devint 
general

De même q . au temps de» 
Romains tout ie peuple allait 
porter de* pié-ent. .« empe­
reur. sous Loui- XIII e Loû.» 
XIV tout le pe .pic des courti­
sans appo: tait des étrennes au 
ro:

Ave» les monnaies qui lui 
étaient offerte Augu.- e fai­
sait fondre des «la'.ue.» Tibère, 
qui n’atmait pas ces demons- 
tra ions s'absentait le le. rie 
Lan pour -‘viter de recevoir des 
présents Caligula son succes­
seur, beaucoup plus intéressé 
fit savoir, par contre qu'il 
recevrait toutes .es eirennes 
qui avaient été rel isees par 
Tibère.

Il y eut au.' . des étrennes 
curieuses a la cour C est ainsi 
que le Du d Or un. Mfri! a 
ia reine Lxabeau vingt douzai­
nes de fromages de Brie La 
cour en mangea tou: .e m >;.« 
de janviei et . m popular 'e 
d Orleans en tut singulière­
ment renforcée.

Le cardina D ,bo.« qui fait 
très avare, dit a son maure 
d'hôte! dont il recevait les 
voeux ■

Je vou.» donne tou; ce que 
vous m'avez volé dans le cou­
rant de l'année.

Du XVIIIeme -:e..( ..use ce 
quatrain que mérité eu gu.«» 
d'epitaphe ertain conseiller 
au Parlement très avare

Ci-gu dessous ie marbre 
blanc

lé plu» avare homme rie 
R"nne«

S'il est mort la veille de
Lan

C est p-nir ne pas donner 
: o e : : ennes

Devinettes
Quelle rst \a différence en­

tre un (hameau et un droma- 
mariairf ?

a;r;as a un v lia
ajI^pmuo.:p a* ia sw-von xrap 
n ni»am*tp at acuoday

— Qu cfl-cf qui fait le tour 
de la maison et retient dan? 
non coin *

tl![Krç a{ ; asiroriay

— Qu>«l-ce qui est blanc 
quand on le lance en l’air et 
jaune quand II tombe ?

•jnao un : asrioday

Prener d abord votre boite de crayon? de couleur? ou votre boite de peinture et render mon arbre 
de Noel bien plu« joli par quelques teintes j-aies un peu de jaune aux flamme? de? bougie*, un peu de 
rouge »ur l’auto, de bleu ?ur l’avion, de bleu et de rouge ?ur le soldat ... et ainsi de suite . . *

Voila qui est fait.
Ron. Mors coller le dessin *ur du <arton ou du papier fort.
Maintenant procurez-vous un de et des épinglé? a tete de verre coloré II faut autant d epmfle? et 

de couleurs qu'il v a de joueurs.
Supposons que ce soit vous qui commenciez. Vous jeter le de \ ou» faite* 5 points. Alors vou» pi­

quer votre epinjrle dans la cinquième case a partir du bas du tronc.
Voyons : de quelle chose auriez-vous envie parmi tou? ce* cadeaux qui sont sur 1 arbre * De I au 

to ? Il ne vous restera plus qu* T case? a parcourir pour arriver a l auto c est-a-dire au bout de la 2eme 
branche de fauche. Il faudra donc que vou* fassiez, au cour* de* deux coup? suivant* 4 point? et 3 
point? par exemple, ou 2 point? et 5 points. <i vous depa**e? le? 7 points vous reculerez d autant de ra­
se? que le nombre de point* obtenu sera supérieur au nombre de points necessaire».

Lorsque vous ctes arrive au but, vous plantez l'éplnfie dan* I auto pour montrer qu elle est s vous 
Voua prenez alor» une autre epiiiRle de la meme couleur et vous recommencez au pied de I arbre pour 
décrocher, si possible, un autre objet ... cl ainsi de suite.

LE JOI LI R Qt I REl <SIT \ DEC R<)( HER LE PLI S GRAND NOMBRE DE J01TT« ¥ LE 
GAGN ANT DI JH DE I ARBRE DE NOEL

Tout va bien, dites-vous. Et re n est pas tre? difficile Oui mai* il y a de? pièje? et d*? picfe? ce 
sont vos concurrent* qui vont vous le* rendre, car :

Toute* le* foi? qu’un joueur arrive sur une case ou une epmfle est déjà piquée, il fait sauter cette 
épingle et prend ** place

Vou? risquez donr de rere-

e ie demanderai a 
mademoiselle !

Attention ' Si vous ra­
contez des mensonges 
,vous serez battus — 
souvenez vous en î

C est moitié 
une tortue, 
moitié un 

kangourou 1

Quoi ? Tu n as jamais 
entendu parier d un 
kangouroutortue ?

^ 7s

* CAWRK

mm

Chanceux 
d’avoir une cara 
pace de torfue !

) espere que la 
colle tiendra 

r comme 
garantie 1

l?-3)

Vous ne tromperez pas vo 
tre mere |e vous le garantis

Se pourrait-il ?Si ce n’était pas un kangou 
routortue il ne sauterait pas avec 

une carapace comme le veut ia 
_ nature

Maman, regarde 1 
Un kangouroutor ( 
tue très rare !

Ainsi la nature revient a la 
__ colle !

Voyez vous comme ça marche bien 
C’est la nature qui a la touche.

maman ! JJ
Bon alter 

nssage, 
marmots

tAXf

d—*'?*

iÉA . V

’JJ»» mvmmm*
ie; 1061, King Feature av. Inr , Wnild nght? rctei >cd.

mm.

nir au pied de l'arbre alnr? 
que vou* etc? tout pre? du but.

"m vous etc* tre? rouraceux 
et ?i vou» savei de*>iner, re­
faite? vous-même un arbre de 
Noel avec beaucoup plu? de 
branche? encore et par consé­
quent beaucoup plu? de jouet? 
accroche*.

ik '50

£0 18

Le petit ver
Que vient d apercevoir ce 
petit ver ? Vous le saurez 
en réunissant d un trait 
bien noir, tous les points 
indiques par un chiffre ou 
nombre PAIR. C'est-à-dire 
2. 4, 6. 8. 10. etc. Qu’obte-
ne* vous ?

mu niiii]: k
I.'litraphle et papillon

t '» fieux «i houettés sont 
e e» d;i PORTUGAI et q»
1 ITALIE

Le petit ver

Cm obtient uns poiAmt I
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Burroughs'
échappé

ECARTEZ-VOUS DE 
MA FILLE

ÇA VA 
CINDY > f

V

. . . l'animal a presque réussi à passer par cette 
ouverture mais cet homme l'a saisi et I a tué à 
mains nues

Cet homme a-t-il es 
sayé de te faire du mal 7

OH, NON ! Il m a 
sauvee : Papa 

range
revolver

e ne pouvais pas dor­
mir et je suis venue sur 
e pont ... la panthère 

a sauté des arbres et 
j'ai couru dans le poste£

**;?♦**.

L
f

P

iTm, U- B. Ffft O#.—AH nght* r***rv*d
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Quant à moi je fais 
de l’exploration 
sous-marine pour re 
trouver des indices 
d'une civilisation 
oeu connue . . .

e vais d abord nour 
rir les crocodiles !

Après que larzan eut 
raconté son histoire...

C est fascinant L. Voulez- 
vous venir dans ma cabine 7 
e me sens ridicule en pan­

talons de pyjamas

Tarzan des singes . . . | a 
vécu toute ma vie dans les 

jungles africaines

sauve 
le Dr

professe e suis zoolo­
giste et très in 
téressée à pho 

raohier tous 
maux

Jon*l ^
Crv»atO

Ça ne te fera pas de 
mal ! A te voir ainsi les j 
gens pourraient te ^

prendre pour un 
loup 1

Nous allons 
commencer 
l'année en te 
coupant les 
cheveux

Arrêtez tout, Duchesse, 
Ça semble pencher 
d'un côté !

cheveuxune veux
B SUIS DEGOUTE

ai

€

9Z ff!mIZ-3IX£±

Ce n est pas encore 
égal II faut en cou 
per encore un peu 

ici

Allons 
et

ANNEE

Bonne Année, ouais ! |e 
commence par me faire 
scalper par une squâw 

blanche !

e dois admettre qu il est 
un peu ébouriffe ’ La prochaine 
fois on se servira d un bol !

ffet, on pourrait penser à un bateau qui
se couche ' Tiens-toi bien, Petit Castor, si tu 
ne veux pas te faire couper les oreilles !

reste

É

Quelques instants après Buck arrive en courant au­
près du secrétaire nui le met au courant de la 

situation

Heu. . ie me 
demande si

Allez me chercher quelqu'un duVous plaisantez certainement, M 
Rail ! Personne n'est 
mais venu chez moi 
pour me proposer 
d'acheter les Grand

service de sécurité, vite ai un
Mais 

c est ce que 
je fais

gle dans mon bureauvous pourriez 
attendre pen 
dant que je 
consulte mes 
officiers.

Et froidement il a offert trois 
cents milliards comptant pour 

notre part des Grands Lacs ! 
Cet homme est fou 1

monsieur

\/

VT M

mL homme que |e represen 
te veut en faire sa pro 
priété privée de pè 
che .. . rien de plus .

Nous saurons bientôt
ce qui en 
monsieur

Par les astres 1 
Et qui repré 
sentez-vous 7

ai I honneur 
d ètre le man­
dataire de M 

Maximilien 
Mace1 Le plus 

riche au 
monde 1

Pourquoi avez-vous ap 
pelé un officier de sécuri­
té 7 L’offre que je vous 
fais est reelle et pour un 

but bien défini1

ez
vous ies 
Grands 
Lacs 7

7:
apporte aux 

jeunes chaqu 
semaine 

de la lecture 
captivanteU,. C IY61 b« John F. Pille G> 
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